
L'ARTICLE 
DU D- GOEBBELS 

(8UIT8. Dl LA M I M I I H PAO» 

quelque* insuccès militai**»» alle­
m a n d s sur le front d e 1 1 K . a l a i t 
place 4 des appréhensions f e o s r a -
les l ie développement de» chose*,, 
ajoute le Dr Goebbels. se poursuit 

LA GUERRE 
A L'EST 

(SUTT* D l LA P M M I t M PABB) 

s a s : erabord que les Soviets, par 
rapport aux Tistolrcs desuueU»** 
d'alors d e s Allemands et à leur* 
gains de terrain et enfin e n t enant 

donc exactement comme nous; compte de leurs propres pertes 
ramons prévu Celui qui. nier en-1 énormes, ont. tout compte fait, r é s ­
core, souriait, éprouve aujourd'hui , 1 ^ peu de chose, et en tout c a s 
un sent iment d'inquiétude Evidem-i n'ont obtenu aucune victoire qui 
ment , les Soviets n'hésiteraient pas promette un décision, même par-
u n * seconde pour mettre leurs de- tleUe : ensuite, que les troupes aile 
I d a r a t a politiques et territoriaux, mandes après • mois d e s plus durs 
e n accord avec leurs succès mai- combats Ininterrompus, disposant 
taure*, 'encore toujours d'une force de ré 

. , , s istanoe et de combativité supéneu 
U S e i k f a r U t W C M t r e ire. ainsi que d'un esprit offensif 

• . , _ qu'on ne doit pas sous -e s t taer pour 
l e t a s n u t S T e n a i t d e l l s t * développement ultérieur des ope-

! rations, d autant plus que le gros 
Le ministre soul icne ensuiie que ides réserves operauves des A i l e 

l'Europe n'a plus rien à attendre mands n'a pas encore é té engagé 
de l'Angleterre et des E.-U. Même , 

si eues le voulaient, ces deux put»- Avantage allemand 
C e s t pourquoi il est compréhen 

slble que. d a n s les mil ieux militai 
ras allemands, prévaut l'opinion su 
sujet du développement futur de la 
guerre à l'Est, précisément e n rai­
son des épreuves que peut encore 
réserver l'avenir aux troupes a i l e 
mandes que du côté a l lemand, o n 
possède' e n f in de compte l 'aven 
tage. 

Dette opinion se fonde non seule­
ment sur des considérations objec­
tives, qui procèdent de la supério­
rité numérique de l'ennemi, mais 
aussi sur des faits qui sont provi-

_ solrement encore à l'arrière-plan. Il 
D ' Ooebbels iest certain que le recul successif du 

ne pourraient plus lu 
nir en aide 

D e se s propres forces. l'Europe 
— s a n s l'Allemagne — n'est pas en 
mesure de garantir son existence 
contre les assauts venant de l'Est. 

»n ne reste donc plus, pour le 
protéger, que le potentiel militaire 
du Reich. Si jamais ce rempart 
était battu en brèche, cela signifie­
rait la f m de l'Europe. Et non seu­
lement la fin de notre continent : 
l'Angleterre et les E.-U. également 
se trouveraient alors au devant d'un 
avertir lourd de menaces qui tôt 
ou tard, dégénéreraient en bolcbe-
visation Intégrale de l e u r s p e y s » 

D a n s son article 
répète encore que, sur le front de 
l'Est, l'armée al lemande constitue, 
e n ce moment, l s dernière ligne dé­
fensive d e tous les peuples euro­
péens et qu'en fin de compte, cha­
que Français, chaque Italien, cha­
que Suédois et chaque Suisse doit 
remercier S genoux le soldat alle­
mand d'épargner, en faisant don de 
sa vie. notre continent d'un sort qui. 
si jamais il s'a<x»mpliseait. ne per­
mettrait p lus d'élever la moindre 
pla inte quant à notre malheur 

iront a l lemand et la stratégie de 
c l'aller e t retour » jouent un rôle 

C'est sous cet aspect qu'on doit 
également oonsidérer la nouvelle 
phase de la campagne de l'Est, qu-
* commencé par la contre-attaque 
al lemande dans la région s i tuée A 
l'Ouest de Kiev et s e poursuit p s " 

%nÊ&tmfoufà£rwA (lijujcyvuiÂ^ 
LE D R A M E lUNORDE-KNE FAIT ÉCHOUER 

DESAlrïï-UlIRENT-ELANCY ] (ffl ATTEMTAT SUR LA VOE 
FERRÉE «HAIN-ANICHE D E S CHARGES ACCABLANTES 

P E S E N T S U R LE MARI 
DE LA VICTIME 

Jeudi vert 7 h. 16 I te tarde « o u 
faisant la servies sur la ligne qui re­
né Alncourt à Denaln et Anzln. aper-

L enquête irunt i par M. Oouimont, eut près d u pont à Aniche. un obe-

probant* 
Tout d'abord, ce fut 1 Interrogatoire 

du mari, Alsvr Pronier, 34 ans, cons-
tructeur-mecanlolen. réputé sérieux 
ouvrier consciencieux et expert en 
mécanique Travailleur aoharne, 
poussé psr un esprit d'économie tou­
chant a l'extrême U avait en vue de 

la fuie d'un constructeur-mécanicien 
fort connu et fort est imé M. Paul 
Bécourt. dépositaire de l'Air-liquide. 
route de Douai à St-Laurent-Blangy. 

27 ans. il convient 

tacle placé sur le rail. Il «'approcha 
*t l'examinant U reconnut une see-
cnlne Infernale. Il en avertit tel m* -_ 
d.atemant le obéi o s n t o a a l w qui se JV*"^^* 

I-
rectlon des hauts-fournsaux de De­
naln pour avertir le mécanicien du 
train qui devait arriver. Puis U télé-
pnena à la direction des Hauts-Peur» 
naaux qui envoya un Ingénieur eu* 
les lieux. Celui-ci avec toutes les pré­
cautions d'usage rendit l'appareil 
inoffenslf 

La gendarmerie d Aniche prévenue 
se rendit sur les lieux peur falr» une 
enquête. Il est heureux que le garde» 

Andrte BtCOVRT AUtir FRONISK 
ia victime ton mari 

(Pb. privées). 
dire n'y eut rien de bien heureux 
pendant les cinq mois que les époux 
inssérant cahin-caha Il y a u n an 

la grande attaque soviétique d a n s lS|anvlron les époux es espérèrent. Cha-
regiOT de Gome: |cun rejoignit le domicile^paternel. 

Riposte habile 

LE HANQAB DL' SARTIL 
SeEltt 'SEMENT BNDOMMAGC 
Des actes de terrorisme 

perpétrés, des les première» 
de la journée de 

TRANSFERT 
DE LA RÉMUNÉRATION DES 

TRAVAILLEURS FRONTALIERS 
OU NON FRONTALIERS BELGES 

Le ministre seorétslre d Etat i 
l'Economie Nationale et aux Finan­
ces a appuyant des) décrets antérieurs, 
a pris l'arrêté suivant, concernant 
le transfert de la rémunération des 
travailleurs frontaliers ou non fron­
taliers belges. 

Cet arrêté définit d'abord chaque 
catégorie, ce qui fait l'objet de l'ar­
ticle 1er 

Art 

l e s teiTtristes l'ettiepint 
a u girafes int tractenrs 

*e 

Lu aiitcatioBs ianlkles 
MB malatta rentrés 

•'AlietMgM 

Allocations famiKate CHRONIQUE 
DES VIEUX 

Penr iet »euves d'alleataires 
tn SON temps nous avant annoncé 

l'apparition du décret S' IM1 du 
» Novmbre 1943 (J. O. du t). Ce 

TRAVAILLEURS 

102" série de questions 
— J'ai «S ans , je suis étranger-, al 

travaillé a» 18*6 à i»«J dans Isa 
Mines. A i — a i e v l environ se tNSeV 
tera ma nenaten T Ai-je droit aux 
aengés payes IMI T — W. W. à 

communique 

•~',théaèe.PlS 
3 1 pont Tournant 

u Butin, reliant las Boulevards de 
Mete et des couteaux Une douzaine 
d individus rendirent à l'Impuissan­
ce deux gardas ponts qui furent rspl-
demsnt l igotes et transportes à une 
cinquantaine de métras d e leur poè­
te. Puis, s'attaquent su garage abri­
tant les tracteurs de ls B.T.VU., Ils 
tentèrent vainement d'ouvrir la 

Devant l'inutilité de leurs efforts 
et pour n s pas trop tarder en cet en­
droit, l'équipe des saboteurs partit le 
long d u chemin de halsge pour s e 
rendre à proximité de recluse du 
Ssrtat ou il existe un autre garage 
La même opération se déroula poqi 
lmcoblllser les deux gardes, lesausii 
furent ligotés à leur tour s t transpor­
te» a quelque distance du lieu de 
l'attaque 

Cette fols, les portes cédèrent sous 
la pression des terroristes qui dépo­
sèrent, Immédiatement cinq bombes 
("ans le baraquement, notamment 
sous les trois tracteurs qui f étalent 
remisés. Très heureusement un seul 
engin explosa détruisant un trac­
teur et causant d'Importants d é g a u 
au frêle bât iment Leur coup fait, les 
Couse hommes s'éloignèrent rapide­
ment sans avoir autrement attiré 
l'attention sur eux 

Les gardes furent libérés par les 
voisins 

déerst, prit j-.our ('application de la 
loi du $ Septembre 1942, retond 
enfin le problème paradoxal du 
règlement iet prettationt du Code 
de la Famille aux veuves chargée» 
me famille 

Maison Départementale de lai Mous al lons en de courts rétumél. _ _ 
B f ^ f l ? , ' M*1 ' r u * "" M t " m " « u u « - l » é r i * r et commenter les différente i L * n s . 

cas susceptible» d'ouortr droit d cet. «jg-geisa. Seule la r a i s * . Au­
tonome des Mineurs 77 Avenue de 

toute lois, qu'en "°" .Segui à Paris , peut vous donner 
. ce décret Indique guetlet rense lgnetnenU sur votre pen-

u 2 c ï ï u o n * ï t . V t * 0 , u exception t, tous les o r p g n f s - « o n . Quant aux c o n g é s par*» et à 
, JSSSr~SSi"*V » « « « ? ^JSilLJ^SSSiJSV^ a ^ t i t e - A i o n indiquée, lf semble 

d'Allemagne, après y avoir contrsevelpaiement dés s l ioeat to iu fa»»UlaJes.jq u e y^a ave* droit ; vous pouvez 
une maladie, le bénéfice de l ' indem-lsont tenus, quelle que soit la date -xt réclamer aux Mines directement. 
mté d'élotgnement et dee prestat |on» |d u décès du conjoint , «te continuer' . . . . . 

i* *mrr.v>e ne cet allocations aux' — An*i*n mineur, retraits pener 
{leu^,doni\eCm\r'U^néticiait ^ ^ \ \ J ^ ' J ^ T ^ l *ZeéV 
cet prettationt. 

Cette daspaaitesn n'est appttoa-

maladte. aucune inatru 
mettait d'étendre ees du^ 
ouvriers, chefs de fsmllls . 

Ut milliard i été versé en 1942 

famiiiales en Nord 
veilleurs frontaliers belges est trans-j D ST les caisses d'allocations 
férée en Belgique : 

a) Soit, à concurrence d'une *om-
e ne pouvant excéaer 3.000 francs 

par personne et par mois, psr expor-i NOUS avons 
tlon de billets de la Banque d é c e m m e n t du rapport sur l'activité 

revu sa femme et qu'il n'avait jamaie France et. pour le surplus, par v e r s e - l t i m an caisses de Compensation adhé-
le<i l'occasion de lui parler. De l i n s - nient à l'office.des changes dsn* l e e | r e n t e â a u Comité d'Entente du Dé-

Le fait que les Sov.ets attaquent tance en divorce amorcée les Jeunes I conditions viséesi_à l'alinéa b ci-après; jartement du Nord et les chiffres que 
"' nous allons citer sont suffisamment 

édifiants pour se passer de commeo-

tloi. 
:. le Ministre du Travail a fait 

connaîtra en réponse que la maladie 
dont ont été victimes les Intéressés 
s étant produite pendant la période 
<". exécution de leur contrat 11 est i ­
mait que le service des allocations 
familiale» devait être assuré durant 
le temps de cette maladie 

L'organisme quailllé pour conti­
nuer ce service est celui l t -mème qui 
versslt déjà les allocatlona pendant 
qu'ils travaillaient en Allemagne 
e'eat-a-dlre soit l s caisse S laquelle 
est affilié le chef d'entreprise qui les 
occupait immédiatement avant leur 
départ en Allemagne, soit l s caisse 
désignée à cet effet psr le Minls'eii 
du Travail, dans le ess où ess travail 

l'Allemagne Dan* les deux cas. les 
prestations ainsi versées doivent aon-

lleu a remboursement 

Manqne de discernement, orgueil 
là montre combien Ils retombentièpoux s'en retournèrent déboutés csr 

,« , . j toujours dans l'erreur de prétendre.i*n vertu de la nouvelle loi sur la se-

et lâcheté g ï « * •*;« c> sSF*S^%«î?*=S^ 
Itiaux faciles, qu'ils ont seuls la mal -, Q U 4 a'est-ll donc passé sur le che-

Le D» Ooebbels examine ensuite | t r i s e ^ opérations et pourront, à j m i u de la cité Davalns ? Mme Pro-
pour quels motifs oertains peuples | i e u r p ^ changer de c h a m p de ba-inler-Bécourt y l u t retrouvée morte 

Soit par versement Intégral de 
cette rémunération à l'office des 
changes, conformément sux disposi­
t ions du protocole du 11 janvier 
1941 

Art. 3 — Par dérogation sux dis­
position» de l'arrêté du 7 avril 1942 

le corps ensanglanté de plusieurs relatif au contrôle douanier, l'expor-
v'bieesures dans la région du eqrur. te tkm des sommes en billets de la 

Le cours des combats depuis le | pourg,,, ,! 1<m soupçons se s o n w i s Banque de Frsnoe visées à l'srtlcle 7 
4 juil let a suf f i samment démontre ; portés sur lui ? Pronter a quitté sou | c<-deesus est autorisée sur simple pré-
qu'il n'en e s t pas ainsi. L'avenir domicile le soir du meurtre vers 30 h «entatlon su bureau de douane de 
nous montrera qu'il n'en s er s pas Sa femme fut retrouvée vers 30 h. 30 sortie de fiches d'exportation de »s-

taille 

lAu cours d'une perquisition n'a-t-onllaire 

«1res 

européens, menacés par le bolche-
vunne. ne font rien pour parer à ce 
danger. 

U s'agit, en l'occurrence, dit-il. 
d'un amalgame de manque de dis­
cernement, d'orgueil et de lâcheté i ainsi plus tard 

O n 
longtemps 
Jasa 

trop tard. Irv»s»»l ereattéVeiaêS dans l e s e c t e û r l Larme du crime f Une vlsïte aomi-l« 
La question européenne est d e v e - : ^ / i « I m a r» .« Au Prinet constituent c1"»1™ c h e » Pronisr n's pas permis vent être présentées s u bureau e e i t f c - e o t comme sui t : 1S.477 enf int» 

n.TTt-fn^-rit . Ù M - T » ; m.TrJip riiirîf ! , m a r a ' s _ c l u f ^ ^ 1 c o n f n " l e n I de retrouver l'instrument criminel, douane de sortie dsns les hui t jours, d « jhérents des Caisses de Trsvall-
nue tel lement algue « s e pose d'une, u n é lément Important pour le dève- n n e g R ( ç U p» , a u n couteau conclut d* leur délivrance : après vlss par . . r u ^ Indér jendantêe t »S0 108 en-
faoon te l lement catégorique qu il, îoppement de la bataille, a esquivels t le docteur Brassext. médscln- lé- l ls douane, elles sont restituées s u x | f , n t » d'adhérents des autres orga-
est unposslble de vouloir l'esquiver , i a pression de l'ennemi et s'est re-iglste, mais d'un objet triengulalre :] intéressés nlsmes 

Au cours de son histoire, notre, tiré sur des nositiotis à l'arrière Peut-être un tiers-point, outil de me- il est interdit aux employeurs de L » classification des e n f s n u psr 
continent s'est déra trouvé S nlu-irn-e^sVi^ n^avance icanlclen 1 La forme des plaies rele-1 délivrer aux travailleurs, aux fins catégories fait ressortir les chiffres 
cont inent s est ae ja trouve. » pi u j préparées O avance j I t M , u r l e corps de la victime ne I d'exportation de salaire sous forme «tilvanta • enfants d'àa-e scolaire 
sieurs reprises, devant une telle sé-l De nouveau, l'adversaire ne r e - , , ^ . , u c U n doutTaur ce point tmpor- de billets de banque, plus d'une f i - U $ TT9 
neuse alternative et, chaque fols, i l i ço i t comme prix de se s efforts tant. che d'exportation de salaire par per- {971g 
s'est agi pour l'Europe d u n e ques-1 qu'une ville qui n'en est plus u n e et Nous avons dit que Pronier, in ter- sonne e t par semaine | contrat d'apprentissage 7.108 : en-
tion de vie ou de mort. A chaque ln 'es t plus susceptible de jouer unlrogé quelques heures spréa1 la décou- Ari: g _ Les emptoyeurs sont t e - , f u n U poursuivant leurs études. «802: 
fois aussi déclare le D ' Ooebbels ' rrtlf. r o m n V t e l l e l w t * d u cadavre, avait nié catégon- i .us d adresser à 1 office des change». j e n t l n U meaoablee de travailler (ma-
lo is aussi, oeciare le u u o e o o e i s , roie comme telle. quement toute participation au dru- Ban» le mol» qui suit l s publication - , „ _ e t infirmes) 117' 
c e a u t l e germanisme, représente La rone des combats s e rappro- 5 ^ rtll présent arrêté, la liste ~ 

Transfert des bnreaui 
de la FeWkommandantnr 

penr les prisonniers français 
Le public est Informé que las bu­

reaux pour les prisonniers frsncst» 
de la raidsoenmandantur 878. sont 
f s n s f é r é s au 181. Boulevard de la 
Liberté à Lille. 2e étage. Bureaux 
v IS. ouverts de B à 12 h. 80. 

l i a i 

Actualités Cinématof ranoiques 
En nous présentant une prise de 

cation IM * A n i c h e 
— Noue pensons que bis" où au» veuves ohargées de fa-[ Réponse 

mUle^qu,Tres^agMatM - Î T u r i W t ' » » « « ^ « ™ l * 5 f i ? m S 
m • • • • • i • • « < daresas* m ta veuve, de 0.50 % , m a i s pour avoir une 
£ ? ^ . . . l ? ^ ? ^ i l u l u l an?teé»ilsrr ~ « " " ^ nous vous consei l lons 
« L «ÎT«V asîrte^ultre es«îss7~l»âut-d'écrire à la Caisse Autonome des 
£ * t V 5 r s , m % S r * m é \ u 7 ^ l 5 - i » v j O u v ™ r . Mineurs 
l iens, celles-ci lui seront payés* à _ u n * femme diverses sait* pen­
ce titre. sien al imentairs , peut *M* préten-

u e n u E m i r a i v à i i L I I I R Idr* à l'allscstioti Vieux Travail-
V U e a u t i y V i . 0 1 !••**• • » « • * * . Elle ne teuehs que la 

• A N S e a s p L u i marte* actuellement 7 — L. V. * 
La veuve ctiargée de famille d u i y . ^ ^ , ^ , , , , ^ 

travailleur s a n s emploi, dont _le R é p # n M _ _ A l a p p u l ^ ^ n . 
quête que doit formuler votre belle-
mère e l l e doi t annexer l'extrait 
d* jugement de divorce : elle a 
droit, e n effet, au taux plein. De­
m a n d e * adresser à l'organisation 
qui la paye. 

— Mon mari a 71 a n s 1 II touche 
l'altocatien V. T., y oompru M ma-
jeratlen d* 1.0*0 1rs pour mai. Il 
vient d è t r t haapiUlls*. aural-J* 

* M majoration f U n * 

mari, lors de s o n décès , bénéfi­
ciait des prestat ions familiales, per­
çoit ceues-ci par l'iniei médtaire de 
la Caisse d'allocation» famil iales 
désignée à cet effet d a n s chaque 
département. 

La charge effective de ces allo­
cat ions incombant A l'organisme 
qui assurai t 1* versement de cea 
prestations, au titre de la dernière 
activité exercée immédia tement 
avant la mise an ch6ma«e . lé m o n -
tant des al locat ions sera rembourse trios assidu* d* Reubaix 
annuel lement par c e t . o r f w W M _ à | . ^ ^ _ ^ p | | ( m t ^ AMn 
la Caka»* dés ignée par le t>réaent 
décret. 

V 1 U V S O A S 8 U R * SOCIAL 
La veuve d'un assure social, dé ­

cédé, soit pendant un* période de 
maladie , soit titulaire d'une pen-

francs s e r s e f fectué directement 
aux Hospices , mai s vous devee ré­
c lamer de cette Adminis trs t ion la 
ristourne des 1.000 frs. — H. • . 

Il s é té payé pour ces 20 Caisses 
pendant l'exercice 1842. su titre de» 
prestations légales: 1.047 071.590.70. 

Ce chiffre formidable représente 
7 % des preststlons légales versées 
par l'ensemble des Caisses Se Com­
pensation de France, les service* par­
ticuliers et par l'Etat à ses fonr-
tlonnslres. puisque durant cette mê-1 d . leunee ou l'Industrie au 
v ^ Ë ^ r t m r ? ° r « ^ . r m 5 r î ° a ^ t ï Chartol de bol . « t très poussée Pen-

» n Allemagne, leurs 
is cour». Une 
Intéressants 

résine ; une visite 
Hl 

on d ^ v a i i d l t é Tecoï t léTaUoca- i l t i lre nMne pension d'Invalidité, 
S o S . Vete^Sst ( è ^ ^ l r è u r U - décédé avant le 1er W " « t » • * £ 

v T •.»»- vna*-, avant ta „i mMit'.mr» lymitltO-• n nuus p r w i m i H une Hr"« ""im« nnhllr on Drivé OUÏ assurait le 1 1-»' •«»«,•»»»—»•» ^«.,v . « « ' « 1 -
téievUion. au cours de laquelle deux m e public ou p n v e q U m a t B m * W l a - i « d " avant la première constata 
gracieuses danseuses évoluent sous service de c e s P*'*»'»t'on» immeoi» j - - " ^ ^ . d , , . maladie oui est 
fe* o S r e ? deTeTgTLlfer . i i speaker tement éwant le décès du mari . ^ J ^ r u ^ ' i * . r l n v a i S t é ^ - ^ R B 
d- France Actualité. , nous prédit, le» , „ D I »gtaUons famil iales dues à l â ' o n » " 1 » ° « linvaiKUt*. — H. m. 
A c r V , , c h , , C h i r S i r e c h a l d * . » , « . . - - 1 ^ » assuré social Utu-I (A « I v r . ) . 
veuves de guerre qui ont perdu un 
fils sux armées. Nous voici dans un 

l'Industrie 
B O U R S E D E LILLE 

BU tS NOVSMBRB 1143 
B O U R S E D E P A R I S 

IM 28 NOVEMBBC 1843 

17 livres. 55 

Primes à la Ire naissance 
Inayé à par le peuple al lemand, qui. à che donc de la région d a n s laquelle] Mai* depuis q u i l tenta de se »ui-i travailleurs frontalier» belge» 

l'heure décisive, mtervint pour ten-He maréchal von Manste in exécute clder en se jetant au-dessus de lai La rupture du contrat de t r a v a i l 1 1 0 o n . s e . fr. W 
dre à l'Europe l a main qui devait I m a i n t e n a n t se s mouvements , sur-1 balustrade de l'escalier du eou»-«ol|des «aiaxiéa.xijeaabauche de nouveaux s*r<>ters sociaux 

été 
1842 la somme de 

la 
fois-ci. 

Il en sera de m ê m e cette I tout d a n s la direction Nord. 

Le grenadier allemand 
Certes, il entre indubitablement 

[dans les in tent ions des Sov ie t s de 
I neutral iser tout au moins c e s mou-
Ivements menaçants , m a i s s i possi-

mum'ne La « m n a t h i p s a R a r i l » ble de les déborder vers le Nord 

mente ia symnainie générale , MajB „. „.,,. „ ^ première toia 
Le D» Goebbels soul igne que l e s ique le commandement, a l lemand, au 

grenadiers a l lemands qui, tou» les I courant des intent ions adverses, 
jours, s'opposent aux assauts de la j fe int d'y céder. » 
vague bolchevlstf. mériteraient 

di, commissariat, pronier ne sai t plus |ss lariés . l'élévation au-dessus de 5 000 
'parler. Il s'est enfermé dsns un mu- trancs de la rémunération d'un ea-
tlsme complet. Plus un mot ne sort larlé. doivent être notifiées mensuel-

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUIT* Pg LA PRCMICRg PAC*! 

pour le moins, la sympathie passive 
de tous les peuples qui. sans eux. 
se trouveraient à la merci de s hor­
d es venant des s teppes asiatiques 
Si. en ce moment, on leur relient 
peut-être cette sympathie par pur 
esprit aveuglement insensé, l'ave­
nir, cependant, n e pourra pas la 
leur refuser. En effet, ce ne sera 
que par leur héroïsme que cet ave­
nir sera engendre, jgrufiuueiiieiii supporté sa dure 

L'inquiétante question qui pesé;épreuve et la ha ine de la population 
maintenant sur l 'humanité — ques-j contre les suteurs de se s souffran-
tlon de vie ou de mort — ne reoe-ices insensées est au paroxysme. Le 
vra de réponse que de ces soldats | jour des règ lements des comptes 
al lemands, conclut le D r Goebbels. i poursuit le journal, nous n'aurons 
Ce sera la réponse d'une détermi-1 aucun s e n t i m e n t de pitié pour cet 
nat ion et d'une décision viriles, qui. | ennemi bestial Le jour viendra 
également au milieu des crises les 
plus graves et des charges les plus 
lourdes, resteront inébranlables e t 
qui. par conséquent, lorsque le 
drame européen aura atte int son 
point culminant, mèneront au triom­
p h e d'une victoire éclatante et glo­
rieuse. 

de sa bouche close pour les besoins • lement à l'office des changes 
de la cause. Va-t'll continuer ce svo- Art. 8. — La rémunération des tre-
tem» ? railleurs non frontaliers belge» est 

Il n'a pas voulu répondre aux nom-1 transférée en Belgique : 
breuses questions posées par les ma-! ai Au cours de leur séjour *>l 15J.M1.353 fr ïo . Ont bénéficié de 
g i t r a t s et les policiers enquêteurs II i France, par versement des somme», r B t ) # rassure bienveillante 11 380 fi 

La somme de 
56478546 fr. 345 s été payée par 
ces organismes au titre des service. 
sociaux. 

Prettationt bénévoles : Bnfin. au 
titre des prestations bénévole», il s 
été versé pour l'année 1843 aux fa­
milles de prisonniers l s somme de 

pas voulu, non plus, s'expliquer 
sur la présence de traces de sang 
relevées sux genoux d* son pants lon 
ce qui sembla attester qu'il s'est m l . 
à genou 

L'enquête es poursuit activement 
et les jours prochains apporteront la 
lumière sur cette lamentable affaire 

e i e 

Un fénéral américain frappe 
un soldat blessé 

A VALENCIENNES 
Deux vélos et 48 kilos de beurre 
saisis plus des nrocès-verbanx 

Vers 5 heures du matin, deux 
agents , de passage sur le boule va , d 
Saly, ont appréhendé deux cyclis­
tes : Hélène J l e d n e j a k . 35 ans "lie 
du Maréchal Foch A Conde-.nr-l'fcs-
caut e t Marie Nojtakowiak. 18 a:is, 
54. cité Polonaise, à Fresne».»ur. 

p a i e m e n t , ou ' î e s A n g l s » r e c e l a i ! ' • « * • « » • ".4.1 t ™ , i 8 , p o
r

r ^ a i e n i . • f f R 
tront qu'il est impossible d'abattre quement 15 et 33 kUos de beurre 

achetés dans la région d Aveer.es 
Bicyclettes e t beurre ont é té cor-fis-
qués et les procès-verbaux d'ustge 
ont é té rédiges à la charge des dé­
l inquantes. 

l 'Allemagne par la guerre aérienn 
et seront alors obligés de lutter e n 
so ldats et d'ouvrir le deuxième front 
qui fait l'objet de leurs soucis de­
puis 4 ans. Les so ldats allemand." 
leur présenteront alors une facture 
dont les souffrances de Berlin cons­
titueront un d es postes les plus im-

j portants. Si. comme en fait foi une 
nouvelle parvenue de Londres au 
< Stockholms Tidnlngen ». le maré­
chal de l'Air britannique est con­
vaincu que la conduite de la popu-

•*" I .at ion berlinoise peut décider de la 
guerre 

LA LOTERIE NATIONALE 
A FAIT DES HEUREUX 

DANS TOUTE U FRANCE 
Stockholm, x — tjn mai iae aei a t l o n berlinoise peut décider de la! Le billet du gros lot des 8 mil 

New-York au t Stockholms Tidnln- g u e r r e - s-,! M p e r e ainsi amener! lions de la S> tranche de la Loterie 
g e n ! i ï i î _ f r e » s e a™*1"!0*111*!: e f fondrement de la capitale pari Nat ionale a é t é vendu e n d ix ièmes 
prend vivement a partie le généra! u ^ bombardements aer iens .de gran- à Paris d a n s 1* hanh>ue et en pro-
Patton, pour sa conduite scanda- q^s dési l lusions lui seront réservées, vinoe. 
le/use en Italie, ou il a frappé un écrit le € Deutsche Al legemeine Zei- •>•»-
soldat blesse d a n s un hôpital Plu- l u n »r » qui ajoute : s Faisant preu- "a . s» • m- • 
sieurs Journaux exigent sa mise à v e d'une discipline exemplaire e t | Le$ UnBOOteS ffe B e t t e s 
pied. Le grand quartier américain, serrant les dents , la capitale du; r^ 
oui a voulu étouffer l'affaire, est R n c h remplit son devoir envers le | Presbourg. M — Le « G a r d i s t e » 
éga lement violemment critiqué Reich avec la claire conscience deiS'occupe aujourd'hui du pacte con-
L' c Aftondbladet » décrit l'Incident pouvoir ainsi apporter sa nontribu iclu par Benes avec Moscou I<es 
e n ces termes : t Alors qu'il i n s - m o n A la victoire » ('migres tchèques o n t poussé des pectalt un hôpital, le général Pat-
ton aurait fait observer A un sol- T , Paris. 23. — t * mouvement pri-
dat . qui souffrait d u n e crise u e r - ) s o n n l e r s organise le 36 courant à 
veuse, qu'il était inutile qu'il gardât j v i c h y une grande manifes tat ion 
l e lit. I l lui ordonna de se lever. Le , artiatique au profit d e s enfants de 
soldat n'ayant pas obtempéré à cet (prisonniers s inistrés par les bom-
ordre. Pat ton l'arracha de son lit i bardements anglo-américains 
U n médeem. survenu sur ces entre- Cette manifestAtion sera placée 
faite*, déclara à Pat ton que hii seul sous la présidence effective de M 
s v a i t la charge de l'hôpital. Patton André Masson et sera honorée de 
tira son revolver, mais fut tout aus- la présence du corps diplomatique 
sitôt désarmé ». lau grand complet. 

cria de joie d a n s leurs émiss ions 
radlophoniques et ont absolument 
voulu persuader le monde que Be­
nes n'avait rien perdu du prétendu 
prestige qu'il possédait autrefois. 

Cela est complètement ridicule, 
déclare o* lournal. A une époque 
beaucoup plus calme, tous le* trai­
tes s ignés par ne B e n è s ont été con­
sidérés comme des chi f fons de pa­
pier. Aujourd'hui ou les empires et 
les cont inents s'écroulent, personne 

rorrsspdbdanta* A l'ornée des chan-1mn'lès" dont"h» femme'ne ' trava i l»» 
pae, «oit : b ) Lors de leur départ de France, 

par exportation de sommes en billets ! 
de la Banque de France, qui ne peu­
vent excéder 1.600 fr. par personne j 

Art. 7. — par dérogation A l'art.' 
14 de l'arrêté du 7 avril 1842. 1 expor-
'atlon des sommes en billets dé la! 
banque de France visées A l'art. 6 : 

c i i e e s u e . est autorisée sur «Impie 
présentation à la douane de fiches' 

'exportation de salaire délivrées etl 

8 J M familles de 1 enfant. 
3.383 > de 3 » 
1.5*0 » de 8 » 

7* » de 4 » 
e i » 

L t 15 DÉCEMBRE PROCHAIN 

L* premier cour» est celui pratiqué | l'on*» 
crèche moderne!s le séance précédente . . ^ l * 5 ' ? 5 ^ 

Ohsrponnagea. - Albl. 2.1IV 2.300»KU.26 
d : Albl (part) , 4.T80 4.800 o. ; •" 
Aniche. 130A. 3.335 . Anzin, 3.040. 
2 040 : Betbune, 38 000, 38 000 ; Bé-
tb/une (dixième). 3.846. 3.800 o. ; 
Blenzy. 4 836. 4.776 ; Bruay (coup, 
de ÏO) 5*4. 558 ; Oarvln. 3.708. 
3 736 : Clarenoe. 485, 485 ; Comman­

de try (Ice). 2.460. 3.550 : Oommentry 
ltèl ioap.) 2 985. 2.800 ; Oourrtères. 

e»l grande ; prés des premières 11-1375. 1.300 . Creeplxi. 185, 171 : 
gnes u n * équipe valante répars sur rjourgea 3.506. ,S .486 : Becerpelle, 
place un char ayant subi q u e l q u e s | 4 340 4300 : Lens A , 1.844. 1.S80 ; 
avarie» Sur le Dnieper tous l e * ; L l é v l n g28. 848 ; Marie*. 1.570. 1.571; 
ponts ont sauté «t, de part et d s " - | o « r l c o u r t . 8.176 

ianovre 

._ 1* Caudlllo. 
A Liller». l'opérateur a visité u n e 

famille dont le dernier _n* 
véritable phénomène 
centimètres 

Aux chroniques artistique isvec la 
visite dUs inr lch Oeorge en France) 
et sportive, succèdent les images de 

uerre. 
u n ch.rïU»Ur ,arrîér. , ! du'frolî'^ï'àcTlvlt*I ,oap.), 

tre les guetteur» sont en éveil. N o u s ! ^ ^ g ^ ^ ^ • 
avons quelques vues d» l 'sttsque de « " • • • • ' • • ""• • 
chars qui précéda la chute de Jlto- ».*•*. _ , 

A Vienne. 1* population civile fait 
fête au capitaine LovoinT „ 

• a f i n , nous assistons A l'envol 
d'une formation de chasseurs qui:2R50. 2 6*0 
at taquent cws 

666. 880 Banque*. — C D N . 
Union Mines. 810, 815 

•aux — Transports. — H . 8 . T . , 
435. 435 : Lyon, des Baux (cap.), 

,2.850. 2 680 : Lyon, des Baux (Joe). 
„ avions angjo-amérl-j 2 j s o m c ; Pierchon. 630. 631. 

es tas s* dirigeant ver* une grand*! g i ee tnc i t i — Artésienne. 888. 833; 
ville de l'Allemagne de l'Ouest. Les aetlrunoise. 647 560 ; Boulonnais*. 

Çrrtes pour rassail lant seront sens i - . j ^ 1 soo d ; Contm du Oaz. 3.175 
le -

SPORTS 

par l'article 4 du présent an 
Art. t. — L'office des change* peut 

demander aux travailleurs fronta­
liers ou non frontalier» belges, slnel 
qu'à leurs employeurs, tou* rensel- f,^, KjL,,ÎT 
gnements qu'il Juge utile» relative-, i ** t t *£Xr>- m haute 
ment A U rémunération des salaires 
eusvlsé* 

Art. 9 — Est abrogé l'arrêté du 33 
avril relatif A la rémunération des 
salariés venant d* Belgique travail­
ler «n France. 

Art. 10. — Les Infractions aux di»-
r.oaltiona du présent arrêté donnent 
lieu A l'application des pénalité* pré­
vue» par l'art. 4 du décret du 8 no­
vembre 1938 modifié par la loi N» 47» 
du 15 avril 1942. 

Art. 11 — Let dispositions du prê­
tent arrêté entreront en oiavevr * 
parfir dii 1er décembre 1943. 

CULTIVATEURS... 
Volet !>• CORBEAUX 

A v « - v o u i pensé A enrober vos blés 
d* lemencw avec 

MORKIT 
rao.3 % a* carbone, en combinaison 
du DLoxlparanaphtoidlhydrique) 

St oui, lalaaer-iea venir u n s inquié­
tude f 

Si non. il est encore temps de !e 
faire à la station la plus proch*> ou de 
le fane voufr-méme. sans danger et 
sens vous saur 

Documentation gratuité : 

E-CAUCHETEUX,Ronchin(Nd) 

LE M E N U D O M I N I C A L 
DU U NOVSMBRB 1M3 

PBOTBALL 
CHAMPIONNAT PROFES6IONMBL 

LENS — Stade Bollsert, à 15 h. : 
L'Orchestre de Badlo-Lill* t int sa ] Artois-Champagne. 

1 entière réunion 1* 16 décembre I COUPE DE FRANCE 
Coup d'envoi i 14 h. 38 

FIVE8. — Stade J. Lemalre ; B.C. 

l'Orchestre de Radio-Lille 
aura a i as d'activité 

de M. Paul Thslsen, chef d'orchestre 
averti, les 66 membres de cette asso­
ciation artistique n'ont cessé de Flvois-U.8 Bruay 

ROUBAIX — Btede A. Prouvost 
Exceisior-B.C. Ostéslen. 

ARRAS. — Stade Degouv. : R C 
B u r s ^ c W . ^ ' s b o r ^ p u u ^ ù V d ' e * ^ ^ ^ """'SKIL Mouloneuet 
aicien* et des artiste* ont trouvé un AMIENS — stade Mouionguet 
smplol. B u u artistiques, ensults. En Amiens A.C-E.8. Juvlsy 

Au cours d'un 
tien. M. Paul Thelsen a défini Isa 
b u u de l'Orchestre de Radlo-LUle 

effet, ce grand orchestre permet 
de* provinciaux de < sortir du rang ». 
de prouver leur valeur. De plus, on 
veut Intéresser le public A la musi­
que, non en lui donnent les grand, 
classiques, mais en lui présentant 
di» partitions dont 11 peut découvrir 
l'âme. Ainsi, on lui procure un délas­
sement ss in . 

Le prochain concert de l'Orchestre 
de Radio-Lille aura Heu le samed: 

' i l décembre A 16 h. au Théâtre Se-
IbBKtopol. avec le concours de Mlle Su­
zanne Rocher, harpiste du Théâtre Douai-Stade Hénlnois 
Royal de la Monnaie de Bruxelles. 

VALENCIENNES — Stade Nun-
geeser : Stade Orchles-Ol. Sa lnt -
Quentln. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
TOURCOING — Stsde Fromentin 

t 11 h. 90 : U.8. Tourcotaf-O.I.C. 
Lillois. 

CHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 
Coup oTenvei è 1* h. 18 

DOUAI. — Stade Demény : S.A. 

ESCAUDAIN. — Bue Louis Blanc : 
i. Corbie. 
Ù S. Rouvroy-De-

remarque — au cours de sa carrière c n T gport* 

BASKET-BAL, L 
LILLE — Terrain de l'A.S. Lilloi­

se rue de la Caserne Saint-André, à 
15 h. : Equipe du Nord contre Sélec­
tion Terrienne 

compte 23 années de pratique 
divers pupitres d'Europe — que plu* 
on intéresse le public â la musique, 
plus ce même public s'Intéresse â son 
tour à la musique. « Accroître notr* 
activité n'est point pour diminuer 
l'activité ou le prestige d'autres grou­
pements artistiques. Nous somme» 
tout au contraire disposés â aider les 

vitre» associations et orchestres 

ne se soucie réel lement d'une s igna­
ture apposée par Benès à côte de 
celle de Staline. 

Cette comédie de Moscou, con­
clut le Journal, montre que Benès 
est resté le comique d u guignol des 
anc iennes démocraties européennes 
que l'on produit aujourd'hui sur la 
scène et que l'on en retire lorsqu'on 
n'en a plus besoin. 

la musique en particulier ». conclut 
M. Paul Thelsen. en nous donnant 
rendez-vous pour le concert du i l dé­
cembre prochain 

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER. — Dimanche 1 

novembre 1*43. — Soleil : Lever 
8 h. 20 Coucher â 16 h. 67. 

BOXE 
CROIX. — Salle municipale des 

fêtes, place de 1a République. A 16 h. 
Klonovrski - Van Eecko :te. H o m -
brouck-Dalle. Mcsroant et 6 combats 
d'amateur». 

LILLE — Salle d* l'Orphéon, A 
16 h. : Match Paris-Nord. 10 com­
bats d'amateur*. 

HAâtO-BALL 
LILLE. — Stade H Joorl». 14 b. SO 

R C Leus-R.C Roubelx. A 15 h. 80 : 
Ile-de-France-Flandre. 

HOCKEY 
LAMBERSART. — Avenue du Bols. |o"^Tét à' paye 

inc ; Blect Oaz Nord, 870, 860 o. , 
Electr. Mord. 770, 766 ; sBeotr. N.-O., 
1278 1276 Knerg Nord-France, 
R60 683 : Otr d'Henaln 966. 966 : 
L% Roubalslenne. 4.400. 4.400 : Sect. 
Billy 1 180. 1.170 o. ea-drolt ; Union 
Houillère. 480. 480 o. 

Métallurgie. — Blanc-Miseeron ord , 
330 335 : Blanc-Mieseron (prior.), 
1 260 1.866 ; Aciérie* d* Longwy, 
1 230 1.235 ; Aciéries de Mlcheville, 
2.575. 2.575 : Aciéries du Nord. 700, 
701 : Aciéries de Sambre et Meuse, 
900 900 ; Arbel. 2 706, 2.725 : Criant. 
France. 1.660 1.665 : Atel. Nord-
France, 2 025 2 000 : Atel Nord-
France (parti , 1700. 1.726 : Autos 
chen . 106 inc : Blache. 1.850. 1.850, 
Oall 806. 806 ; Dslattre. 860. 880 ; 
Denain-Anzln 2 505. 2 575 ; Electro-
Métal. 458 460 : Flvcs-Lllle. 1.300. 
1.310 : Marine, 1.385. 1.395 ; Nord-
Est. 1.800 1 920 : Feo-Belge. 10 350, 
11.000 d : Jeumont. 890. 880 : Lou- M c 
vroll 1050 1040 : St-Sauveur 1.080, 
Inc. ; Saulhes. 3.370, 3300 : Senelle, 
2.550. 2 550 ; TTube* de Velenclennes, 
1060. 1.070. 

Entreprises s t Matériaux de ooni . 
trustions — Carr. Dumont Vlreux, 
110 inc. : Chaux et Cim Lafarge. 
14 600. inc ; Chaux et Cim. Lafarge. 
14 600 Inc. ; Chaux et Cim. Lafarge 
(action B 300). 5.600. Inc. ; Ciment* 
du Boul 1.830. 1.830 en llquld. ; 
Ciments Porttand. 26.000. 26.000 ; 
Ciment* Portland (part), 64.500. 
55.000 Cim et Chaux Hydraul., 
1 750. 1 740 o. : Cim Franc et Portl. 
Boul.. 10.000. 10.000 ; Cim. Franc, et 
Portl Boul. ( le*), 9.500. 9.500 . Cim. 
de Dannea. 9.000. 9.000 o. ; Cim. 
Pont-à-Vend.. 4.600. 5.000 d : Dea-
vroise. 7.160 7.500 : Indust Cim., 
280. inc. : La Lolsne. 1.585. 1.560 d.: 

Frsduit» chimique*. Huileries, Ver. 
rerie. — Air Liquide. 2 890 2 950 ; 
Air Liquide (part). 17.600. 17.SOO : 
Engr d'Auby. 460. 450 : Engr. de 
Roub*:x. 1.805, 1.806 ; Olaces Nord-
France. 6.250. 5360 : Huile*. Gou­
dron* et Dérivés. 6 400. 6.600 : Kuhl-
mann 2.480. 2.425 : Oxhydrique 
Française. 350. Inc : Pechlney, 4.650, 
4.85* . Prod Organo Chtm., 1.415. 
Inc. : Rhône-Poulenc. 3.800 8.875 ; 

Coupon, annensés. — 15-11-43 : 
Fives-Lllle. N- 40. brut 46. net â 
payer : nom. 31.50, port. 26 ; l u -
bllaseoient* H. Bonté et CI* («et. 
capital) , brut 10. net â payer : nom. 
7. port 6 14 : Etablissements H 
Bonté et Cie (set. jouis» ) brut 4, 
net â payer : nom. 8.80. port 3.54 ; 
Btabl. R. Bonté e t Cie (part), brut 

port. 3.82 — 16-11-

d'Etat rranralt 3 "», 
% am , 9885 : 4 % 1617. 

: 4 •', 1816. 10140 ; • % 
1920. 140.56 ; 4 1/2 * 1882 A. 
106.05 : 4 1/2 % 1832 B. 104.10 : 
S % 1942, 83.05 ; 3 1,3 % 18*2. 
88.40 ; Cals* Aut 6 % 1838. 192.70 . 
Obi Très. 4 1/3 % 1933. 1.838 : 
Obi Très 4 % 1934. 1.233 : P.T.T. 
4 1/3 % 1928 C 500, 621 : Obi. Très 
« 1/2 % 36 B. 142 , Bons Très. 
4 1/2 % 1934, 1093.50 : Bons Très. 
* % 1885. 1.116 ; Cals.. Aut. Tab . 
1.061 

Crédit* Nationaux : Or. 1819. 668; 
1920. 601 : 1934. 1 165 : 1886. 1.176. 

Foncière* et Communale» : P*no. 
1663. 338 ; Ponc. 1885. «61 : Corn. 
1881 366 : Com 1883. 480 : Fone 
1896. 440 : Com 1888, 416 : Pope. 
1803. 437: Com 1906. 408: Fone. 1808 
203 : Com 1912. 206 : Fone. 1812 
3 1 2 %. 437 . Com. 1880. 4 %. 
1003 : Fone. 1830 4 1/3 %. 880 : 

Action» Française» : Bqus d* Pc*. 
36.760 : compt Bec., 3 486 ; f*J>*il-
Fone . 6 260 : Crédit Lyon.. 3 848 ; 
Crédit du Nord. 686 : Bté Ole. 
5 012 : Suez set . . 49 SOO , Nord, 
3.070 : El e t Oas d u Nord. 848 ; 
Electr. du Nord. 751 : Energie Ind , 
8 170 : Nord Lum . 2.130 ; Thom 
Hotetor. 825 : Cie Ole Ind: Text . 
8.040 : Pérenchlea, 2.930 : St Frères. 
1860 : Osa N -E.. 1.480 : Aciérie» d» 
Longwy. 1 237; Ac Mlcheville. 2.590; 
Ac du Nord. 698 : Arbel. 2.710 ; 
Con.tr Nord-France. 2.010 ; Flvee-
Lille. 1288 ; Forges N-E . 1.886 : 
Jeumont a c t . 860 : Jeumont (parts) 
2.880 : Pco-Belge Mat. Ch. de Fer. 
11000 : Ht» Fourn. P.-A-Mouseon. 
8.200 : Denaln-Anzln. 2.575 : Lou-
vroil Montbard. 1 025 : Métaux. 
4 460 - Peugeot. 1 660 : Senelle Mau-
bsuge. 2.560 : Béthune. 3 930 : 
Aniche. 3 295 ; Ansln 2 020 : Blan-
ry. 4 795 : Oarvln. 3.670 ; Oourriére». 
1.305 : Dourgea, 3.636 : Escarpelle. 
4 440 : Lens. 1640 : Maries. 1540 : 
Osricour. 6100 : Vicoigne. 1.440 : 

Hadid. 16.260 : Nickel, 
3 185 ; Ouenza. 6 790 : Lille Bonn, 
(prior.). 1.318 ; Llue Bonn, (ord |. 
920 : Air Liquide. 2.870 : OUce* 
Nord Fce. 5 285 ; Kuhlmann. 2.415 ; 
Poliet Chausson. 5 200; Caout. Indo­
chine 3 085 ; Cultures Trop.. 521 ; 
Terre* Rouges. 1425 

A 14 h. 30 : Mstches de sélection du ,43 : Continentale ou Oas (acompte) 
Comité des Flandres. i (libérée). N« 42. brut 25. net 

S O C I É T É G É N É R A L E 
La situation mensuelle, arrêtée au 

30 Septembre, t o u 11»* 36 milllsrdi 934 
million», «oit une augmentation de 
838 million, sur la utuatien précé­
dente. Ont notamment progre»»* _è 
1 actif : le Portefeuille-Effets, de 

119 ni l lu 
l a n d que les Compte» courant» et les 

nce» et Débiteur, divers ont di-
ué respectivement de 98 million» 

157 l l l . c 

Passif, l'augmentation porte S 
concurrence de 288 million» sur le» 
Comptes de Chèque» et de 4*1 mil­
lions sur les Comptes courant», le 
poste f Banques et Correspondant. » 
accuaant â t'inverse une diminution 
de 106 million» 11903 

payer : nom 17 50. port. 10.17 : 
Continentale du Oaz (acompte) (non 
libérée) N» 36. brut 17.50, net A 
payer : nom. 12.25. — 30-11-43 : 
Artésienne de Force e t Lumière 
(acompte) . N 31. brut 6, net A 

Eayer : nom. 6, port 5. — 1-12-43 : 
yonnaise des Eaux et d'Eclairage 

(set O llb.l . N» 39 brut 17 ; Lyon­
nais* des Eaux et d Eclairage (act. 
Jouis ). N* 49. brut 10.75 : Lyonnsls* 
des Baux et d'Eclairage (act. P ) , 

80. brut 1,70. 
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Sur le tond lointain, encore 
clair, deux peupliers ébranenés dé­
tachaient leurs fuseaux droits com­
m e des L Point d* brise. D'habitude. 
l a roue du moul in chantait vers 
ce t te heure-la. mais la sonnette 
ava i t t int innabulé , avertissant qu'il 
n'y avait plus de grain sous la 
meule , e t le vieux meunier avait 
baissé la vanne. Plus de cascade 
écumeuse. L'eau dormait dans ia 
fosse e t seu lement des brochets e t 
d es perches s i l lonnaient l'onde en 
chassant devant eux des bandes de 
paasas l l effarés. 

Lentement , Frédéric e t Oeorgette 
a* dirigeaient vers lé Colombier. I l 
avai t pris la ma in de la Jeune fille 
e t n e la quittait plus. Elle avait 
voulu la retirer, puis avait cédé, 
mai* el le baissait les veux, le coeur 
battant. 

U* avaient parié de tout, de leur 
*"***?+. avee des allusions disc.-è-
t*a * o s qu'ils é ta lent devenus de­

puis. I ls avaient fini par n'entretenir 
à voix basse de riens. Au chAteeu 
11 dit. la laissant : 

Voulez-vous qu* Je revienne . 
souvent ?... 

— Oui. 
— T o u s les jours 7 

— T o u s les Jours... 
Et el le ajouta : 
— J e m'ennuie tant I 
Mme de Courcimont poussait SA 

soeur du coude, e n les montrant et 
disait : 

— Amorcé, m a obère, amorcé.. Il 
se prendra !... 

Frédéric avait l'ouïe fine 1 
sourit 

La salle A manger éta i t plus mi­
sérable encore que les autres pièces 
du château On sentai t que. là. Ja­
mais on ne s'attardait à de longues 
causeries après un repas délicat 
l'esprit ouvert, égayé sous 17nflu*n-
ce de vins généreux : une table s u 
milieu, dont les pieds é ta lent scellés 
au sol et tout autour des, chaise» de 
paille. Les deux soeurs avaient fait 
c* qu'elle* avaient pu pour que le 
repas fût convenable. La b**»e-
cour avait été mis* i contribution 
et plus d'une fois le* Parisienne*. A 
la cuisine. Avalent aidé la vieille 
bonne, sur les dents , e t lui avaient 
rendu courage Malgré cela, le d'ner 
fut pitoyable. U n gigot «Hait trop 
saignant , les poulet* carbonisé» > 
potage ava i t dû être salé deux f o u . 

la cuisinière ne sachant plus ou 
donner de la tète ; le poisson seul 
éta i t exquis ; quant aux gâ teaux et 
aux crèmes préparés par Mme Le-
vasseur. ils- furent déclarés déli­
cieux, malgré leur goût de pAte non 
culte , ou de farine de mauvaise 

Sualite. Maubertln et Rochet ière 
talent habitué* à osa réceptions et, 

s'en souc iant très peu. buvaient de 
larges rasades d'un vin aigre ré­
colté d a n s le Ssncerrots . Préaudiè 
re faisait bien de temps en t e m p s 
la grimace mai s il gardait quand 
même contenance, e t suencieux, 
cherchait sournoisement sous la ta­
ble le pied de Oeorget te Quant A 
Frédéric, placé près de la Jeune 
fille. U n e s'occupait que d'elle, e t 
p a s du tout de c e qu'il buvait ou 
mangeai t Les ass iet tes étalent fê­
lées, aussi les verre* ; les couverts 
é ta lent c h a n g é s entre chaque ser­
vice, m a i s U fallait a t tendre qu'on 
les rapportât après que la cuisiniè­
re les eût passés â l'eau chaude, car 
on n'avait que eeux-lA e n ruols qui 
laiaeait voir le cuivre : Isa serviet­
tes, comme la nappe portaient l a 
marque de bien des reprises ; en­
fin, tout autour de lui criait misè­
re, ma i s 8 ne voyait qu* Oeorgette 
m a n g e a n t du bout des lèvres qui 
para t u a i t heureuse d'être auprès 
de hil et ne lui cachai t guère le 
sourire de sas dente blanches . On 
prit M c a l é d a n * la cour. 

Le père Majory. qu i s e c o u c h a i t 

c o m m e le* poules, s'était excusé et 
avait demandé ia permission dé se 
retirer Apres 1* café, maître Fran­
çois rejoignit la société, e t tout le 
m o n d e se dir igea vers l'étang, où h? 
meunier avait préparé une pèche 
au feu. Au mil ieu de l'étang, sur ' 
poutrelles amarrées, brûlaient de s 
branchies de pin sec. qui Jetaient 
des clartés sang lantes d a n s l'eau 
calme. Le bateau étai t près de la 
bonde, e t maître François, tout 
son affaire, y m o n t a e t se dirigea 
doucement vers le foyer, autour du 
quel il lança l'épervier. Les couples 
ne s'étaient point refermés ; cha­
c u n s'en allait un peu au hasard. 
On n* buvait pas tous les Jours, «u 
Colombier du vin avec tant d e li­
béralité, et les P igeonnes n'avaient 
plus la tête tout à fait salue. Seule, 
Oeorget te n'avait bu que de l'eau. 
L A nuit était là. protectrice des au­
daces Les sueurs d u foyer éclai­
raient vaguement les rives, où les 
s i lhouettes g l i ssa ient comme o e s 
fantômes , se mêlant aux ombres 
des arbres d a n s lesquels n e passa i t 
pas l a moindre brise. 

Frédéric intéressé, s'était appro­
ché et regardait maître François 
en fumant un cigare. 

Préaudière n'avait pas é té long à 
rejoindre Oeorgette . 

0 lui avait pris le bras presque 
de force. Oeorgette voulut se dé­
fendre, puis craarnant d'attirer l'at­
tent ion d e Frédéric . eUe céda, i n ­

terdite e t parce qu'elle redoutait 
une scène. Il l 'entraîna vers l'ob­
scurité du parc. 

— Monsieur, disait-elle, où allons-
nous ? 

— Parbleu I droit devant , faisait 
le brutal. 

— Mais je voudrais voir pêcher 
maître François . 

— B a h I c'est toujours la m ê m e 
chanson , et o n vous l'a chantée 
dix fols. 

— Peu Importe ! Rentrons, ce la 
m e fera plaisir. 

— Et moi. je ne le veux paa. Vous 
m'avez berné. J'ai besoin de pren 
dre m a revanche M'avest-vous fait 
enrager, tout d* m ê m e 

— J e ne comprends point. 
— Oui. oui, c'est convenu. Ce n'est 

pas pour m e vexer, que vous n'avez 
seu lement pas Jeté les yeux sur moi 
de toute la soirée ? Ce n'est pas 
pour m e rendre furieux que vous 
n'avez pas quitté d'une semel le ce 
Pierredon qui s a n s doute vous 
égayai t beaucoup avec se s propos 
de Parisien. Vous n'avez fait de la 
peine... 

— S i Je vous a i f s i t de la peine. 
Je vous e n d e m a n d e pardon, m a i s 
je n'y a i pas songé un* minute , e t 
voue m e prêtes dee intent ions qui 
m é tonnent é trangement . 

— Ah t elles vous é tonnent 7 
Q u a n d c* godelureau n'était pas là. 
vous ét iez toujours souriante avec 
moL.. n o u s s e *omrnes p a s d e s 

étrangers l'un pour l'autre ?... O» 
n'est pas d'hier que nous nous con­
naissons. Vous n'ignorez pas que 
je vous aime . Je vous l'ai dit.... 

— Vous ai-Je dit que je vous ai­
m e , moi. monsieur de Préaudière ? 

— Vous n'avez pas dit non. tou­
jours I Et Je vous ai donné pkis 
d'une explication là-dessus, que vous 
avez écoutée avec un s i lence com 
plaisant . Je vous ai di t que J'étais 
riche, que J'étais prêt A faire des' 
folies pour vous et parole d"hon 
neur. Oeorgette , j e ne m'en lédis 
pas. je su i s tout disposé A m e rul 
ner pour vos beaux yeux... 

— SI Je consens a devenir votre 
mal tresse ? Ce son t les termes du 
marché que vous ne d i tes pas ? . . 

— N'ayez pas crainte, nous noua 
entourerons du plus profond mys­
tère... Personne ne se doutera d* 
rien... mol. je su i s discret d* mon 
naturel.. . 

— S i discret, monsieur de Préau­
dière. qu'on vous dit déjà m o n 
amant . 

— Oh I d e s imbéciles, à coup sûr, 
ou dee méchante* gens. , fit-il em­
barrassé... C* n'est pas à dédaigner, 
pourtant, ce que Je vous offre... Je 
vous a ime beaucoup, vous ê tes si 
bel le . . Et ce serait si facile de dir* 
oui... Préaudière e s t pré* du Colom. 
bier.. Mol Je ne serais pas c o m m e 
ces pleutres de Rochatière *t d* 
Maubertln. qui n* dél ient pas faci­
l e m e n t a*s cordons de leur bourse. 

Je vous dirais : * Prenez A ple ines 
m a i n s » e t vous prendriez. Alors, 
vous auriez des toi lettes autant 
qu'il en faudrait. Et vous pourriez 
même, au besoin, remplumer le Co­
lombier qui n'en serait p a s fâché 
Hein ? Qu'est-ce que vous répon­
d e s ? 

Après s'être débat tue au bras de 
Bernard. Oeorget te semblait vou­
loir courir. Quand «lie fut assez loin 
sous bois et qu'ail* ne craignit plus 
la présence de Frédéric, el le s'ar­
rêta et se d é g a g e a d'un ges te brus­
que. 

— Monsieur de Préaudière. dit-el­
le d'une voix altérée, aves-vous une 
soeur ? 

— Drôle de question... oui. J'en ai 
une. vous le savez bien... 

— Et que feriez-vous à l 'homme 
qui lui tiendrait de s propos gros­
siers. Indigne*, que Je viens d'être 
forcée d'entendre ? . . 

- Permettez.. . permettez.. . Oeor­
gette . . 

— Répondez, je le veux, que f«-
nes-voua ' „ . 

- Ce n'est pas ia m ê m e chose . 
Oeorgette . ce n'est pas la première 
fois que j abord* avec Vous oe sujet. 
Autrefois, vous m'avas laissé par­
ler... aujourd'hui vous ne voulez 
plus m écouter Est-ce m a faute ».. 
Si. du premier coup, vous m'avleg 
fermé la bouche, j * serais devenu 
pru*ent. . . Quelle rnottcgte « P U S pi­

que, voyons ? Sur quel diable aves-
vous marché ?... 

— Vous avez raison, monsieur de 
Préaudière. ce n'est p a s la première 
fois que vous m e parles ainsi. Pour­
tant, avouez-le. voue ne l'avez ja­
mais fai t avec a u t a n t de brutalité. 
Jusqu'aujourd'hui, vous ét iez phis 
réservé, vous vous exprimiez à m o t s 
couverts, à double entente , vous 
ménageant une retraite honorable 
pour le cas où j'aurais compris vos 
offres et où je m e serais fâchée. Je 
faisais celle qui ne oomprenait pas . 
J e ne vous ai jamais répondu «t je 
n e vous al j a m a i s encouragé, ren­
des-moi cette Justice. J 'a imais bien 
mieux paraître sotte que d'être obis. 
gèe de vous chasser, v o u s chasser I 
Pourquoi I Ailes. Je suis rvpn*è* à 
bien d'autres propos. J e n ignore 
p s s grand'ohose e t je m'attend* à 
tout Du moins Je croyais que vous 
n'auriez pas insisté. Est-ce qu* m a 
conduite vous a donne le droit e\e 
parler de la sorte, monsieur 7 

— Mais Oeorgette . munn »I*,I 
réfléchissez un peu... 

— S i j 'avais e u u n frère, u n fian­
cé, un père capable d* m * fa is* res­
pecter, auries-vous au M courage — 
j'appelle cela du courage I — de 
m insulter ».. 

— C e s t vrai. f3eort«tte. j 'ai « t é 
u n peu loin... m a i s Je vous aime.» et 
Je vous assure que J* auto prêt à 
tenir Isa p r o m i s s e s qu* j'ai sait**. . 
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